
Quelques opinions sur 
le projet du fiouvernencnt 

Troie groupes s'étaient formas dans l'an­
cienne Chambre pour l'étude de la réforme 
Électoral* : le groupe proportionnaliote, que 
présidait M. Charles Benoist, le groupe du 
scrutin de liste, qui avait 4 sa tête M. Hec­
tor Dépasse et le groupe des partisans du 
scrutin d arrondissement dont le promoteur 
était M. J.-L. Breton. 

- Voici les déclarations que les présidents 
de ces divers groupes ont faites concernant 
le projet du gouvernement ; 

H.. HECTOR DEPASSE 
l > projet de M. Briand est celui dont je 

me rapprocherai le plus. Le scrutin de liste ? 
Je me suis efforcé de le garder a l'époque 
même où il fut sacrifié par mégarde. Le 
renouvellement partiel 1 Je puis aller jus­
que-là. Une certaine pluralité des candida­
tures ? Je l'accepte. La refonte des départe­
ments 1 Je la crois indispensable. Je ne suis 
pus hostile à toute idée de représentation 
proportionnelle. 

Dans une note précédente, ou dans une 
Interview, l'honorable M. Briand disait qu il 
se proposait À la fois et la défende de la 
République et une réforme électorale d'é­
quité pour tons, et qu'il entendait donner & 
cette réforme une « allure française ». 

Ce sont précisément les deux points de 
vue que j'ai présentée a mes électeurs, et 
presque mot pour mot, dans mes affiches 
et mes discours ; le résultat n'en fut pas 
si mauvais pour moi, et sans aveir porté 
ma propagande de Lille a Toulouse, je ne 
suis pas éloigné de penser que l'opinion gé­
nérale du pays est là. 

Cette application qui soit nôtre, ce « tour 
de main français n est encore à trouver ; 
sans doute, il n'est pas introuvable. La col­
laboration sincère d j gouvernement et des 
initiatives de la Chambre, soit anciennes, 
soit nouvelles, nous le donnera. 

M. J.-L. BRETON 

t e projet de réforme électorale du gou­
vernement ne peut évidemment me donner 
aucune satisfaction, puisque je reste parti-
Ban convaincu du scrutin uninominal. • 

Je compte d'ailleurs reprendre dès la cons­
titution d<ifinitive de la Chambre ma pro­
position de péréquation des circonscriptions 
électorales comportant une réduction sea-
Vbte du nombre des députés. 

M. CHARLES BENOIST 
Je ne puis encore parler dans ses détails 

du projet gouvernemental ; j'attendrai d'en 
avoir le texte. Mais je considère que le dé­
pôt de ce projet à l'ouverture de la législa­
ture est un acte de la plus haute impor­
tance, Cest la consécration do la campagne 
proportionnaliste que nous avons menée 
l'année dernière; c'est une victoire pour 
BOOS. 

Quel qu'il soit, je suis heureux d'accep­
ter ce projet comme base de discussion. 
Nous ne dresserons contre lui aucune pro­
position intransigeante. D'ailleurs le gou­
vernement ne considère pas son projet com­
me intangible. La communion qui va être 
élue l'examinera en même temps qje notre 
proposition, et nous tacherons qu'il sorte de 
ces délibérations un système simple, clair 
et contenant la représentation proportion­
nelle. 

Ine équipe d'ouvriers 
tamponnée par uu rapide 

•js'ancy, 4 juin. — Un grave accident s'est 
produit près de Nancy dans les circons­
tances suivantes : 

A cinq heures un quart du soir, l'express 
de Paris a Avricourt a tamponné entre les 
gares de Liverdun et de Fontenoy-sur-Mo-
selle des ouvriers travaillant sur la voie 
ferrée. 

L'un des ouvriers. Plumet, a été tué net 
et son corna horriblement mutilé. Un autre, 
nommé pûmann, a été grièvement blessé. 
L'express a dû s'arrêter et a subi de ce tait 
un retard. 

IIANS m RÉGION 

Raison de s'apitoyer sur le sort des malheu­
reux qui disparaissent ainsi, mais ces acci­
denta, nui ne pouvait les prévoir ni les évi­
ter. 

Il n'en est pas de même des personnes 
qui périssent ou se blessent journellement 
dans les puits soit communaux ou particu­
liers. Ceci pouvait être évité et les maires, 
propriétaires en sont responsables, puisque 
nos législateurs reconnaissant l'utilité de 
couvrir les puits ont voté une loi en 1907 
•xigeant que les dits puits soient herméti­
quement fermés. 

De plus, ils ont voté une autre loi don­
nant aux communes dix pour cent (10 %> 
sur les paris mutuels afin de les aider A se 
conformer à la loi de 1907. 

Il est dit dans cette loi que les seaux se­
ront tenus à une chaîne sans pouvoir les 
détacher et que le dessus du puits doit être 
hermétiquement fermé. 

Le Dessus de Puits ou Elévateur d'eau 
L. JONET et Cie à RAISMES répond exac­
tement à cette loi ; le puits est fermé, les 
seaux restement constamment suspendus à 
la chaîne, et aucun accident ne peut se pro­
duire, ajeune impureté ne peut s'intro­
duire dans le puits, souiller l'eau et la con­
taminer. 

C'est ce que Pasteur voulait et demandait. 
Une visite des plus Intéressantes parmi 

les appareils de blanchissage de la Maison 
JAJAG nous fait faire connaissance avec 
une petite machine peu encombrante, se 
composant d'un foyer carré porté sur qua­
tre pieds, chauffant deux cuvettes pyrami­
dales unies par leur base et. renfermant un 
cylindre perforé — ces trois pièces en fer 
galvanisé — à côté, quelques baignoires 
d'une forme très originale servant de ba­
quets. 

Qfi ouvre la petite machine, on v intro­
duit du linge, peie-mêle, une jeune fille s'as­
sied et se met à tourner comme si elle gril­
lait du café. EU» tourne une vingtaine de 
minutes. 

Pendant ce temps l'exposant nous expli­
que-les qualités de son « Idéale » mefthine 
à laver Jajag, et les raisons qui ont déter-
rjiiné le choix des matières employées à sa 
construction. 

Quand l'explication est terminée le linge 
est lavé. Le conférencier, armé d'une grande 
pince en bois le retire, lui fait prendre un 
bain d'eau chaude, puis un bain d'eau 
froide. Les dames présentes le trouvent 
d'une blancheur magnifique. Que peut de­
mander de plus une bonne ménagère. 

En terminant, une visite au 3tand de 
L'ANI08 s'impose. On sait que ce désinfec­
tant, désodorisant, sans odenr, est à la fois 
puissant économique, non caustique, ni to­
xique. Il préserve des épidémie*, assainit : 
appartements, ateliers, bureaux, water-
closef3, éviers, chenils, poulaillier3, écuries, 
laiteries, etc. 

De plus, l'Anios purifie parfaitement l'eau 
servant à la toilette, a jx bains et au lavage 
du linge. 

Ce produit qui e=;t devenu Indispensable 
au genre humain est maintenant utilisé par 
tou3 et on le trduve partout. 

LE PROGRAMME D'AUJOURD HUI 
Dimanche 5 juin. — Exposition Générale. 

Entrée du public : de 8 heures du matin a 
6 heures \ft du soir. Prix : 0 fr. 25 jusqu'à 
4 heures. Après 4 heures, entrée gratuite. 

A 2 heures 1/2, distribution solennelle des 
prix, au Grandi Théâtre, place SébastopcL. 

A 7 heures du soir clôture du concours. 

Les élèves du pension mt Bombert 
visiteront l'exposit on aujourd'hui 

Les cinq cents élèves de l'Ecole supérieure 
de Fournes, dirigée par M. J. Gombert, tra­
verseront notre ville, musique en tête, au­
jourd'hui dimanche après-midi. 

Débarqués par train spécial à la gare de 
Lille, vers 2 heures et demie, ces jeunes 
gens se rendront au Palais d'Eté, et de là 
au concours régional agricole. Le retour aura 
lieu, par train spécial Lille-Fouraes, vers 
6 heures et demie du soir. 

Est-ce là qu'il faut cherchée le mobile de 
sa fatale détermination? 

A CRESPIN 
Un homme ee coupe la gorge avec 

on rasoir 
Hier vers 8 heures du matin, la femme 

du peintre Babette Léon, 25 ans, Grand'-
Rue à Crespin, descendait de sa chambre 
à coucher où elle avait laisse son mari, 
souffrant de la fièvre. 

Soudain, elle entendit la bruit d une chute 
sur le plancher. 

Un horrible spectacle l'attendait. Babette 
gisait à terre dans une mare de sang. Il 
venait de se trancher la. goige avec un ra­
soir. 

On pense que le malheureux a agi au 
cours d'un accès de fièvre chaude, n'ayant 
par ailleurs aucun motif d'attenter A ses 
Jours. 

Deux femmes 
se jettent à l'eau 

A NOYELLES 
La veuve Carémiaux, 80 ans, s'est jetée 

dans la Seltet d'où l'on n'a retiré qu'un ca­
davre. 

On Ignore les motifs de ce suicide, 
A DOUCHY 

La femme Poirette Alexandrfne, 75 ans, 
qui, déjà, il y a quinze jours . ïvait tenté de 
se suicider en se jetant dans un puits, a mis 
fin à ses jours en s'élançant dans la Selle. 

Son cadavre fut retiré par le journalier 
Rinceval 
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La grève textile de Baiileu) 

Le Congrès national 
des voyageurs de comm rca 

LA DEUXIEME JOURNEE EST CONSA­
CREE AU TRAVAIL DES COMMIS­

SIONS ET A L'EXPOSE DES RE­
VENDICATIONS PRESENTEES 

PAR LES DELEGUES 
Dans la matinée d'hier les quatre com­

missions continuèrent l'étude de3 questions 
entreprises la veille. Elles rédigèrent de 
nombreux vceux qui furent lus à la séance 
plénière de l'après-midi et qui seront présen­
tés aux pouvoirs publics ainsi qu'on le verra 
plus loin. 

La séance de l'après-midi annoncée pour 
2 heures ne s'ouvrit qu'à 3 heures et fut de 
ce fait quelque peu prolongée. 

M. Swab, président, appelle an bureau 
M. Lauche, député du l i e arrondissement 
de Paris, socialiste unifié. M. Lauche qui 
fait partie de la corporation, déclare qu'il 
vient comme camarade. 11 était auparavant 
ouvrier d'usine mai.-* à cause de sa propa­
gande syndicale il dut l'abandonner et c'est 
à la représentation qu'il a demandé de sub­
venir à ses besoins et à ceux de sa famille. 

Le citoyen Lauche dit qu il sera à la 
Chambre le défenseur des intérêts collectifs 
et l'adversaire des intérêts particuliers. 
Unissez-vous aux ouvriers, s'écrie l'orateur: 
soyons tous unis peur le bonheur des tra­
vailleurs. 

M. Swnb, président, s'a-?ocie aux paroles 
du citoyen Louche et espère que l'on citera 
ce congrès comme un modèle de fraternité. 

On décide ensuite qu'une délégation ire 
porter à Paris les revendications de la Fé­
dération auprès des pouvoirs publics. En 
feront partie : MM. Cillié, Dupouy, Mellié, 
ChArifel. Long et Milly ainsi que le bureau 
de la Fédération. En ce qui concerne ce 
deixier une discussion assez vive s'élève 
entre M. Vérin et Cillié. 

'M. Serasky. de Nancy, ramène le calme 
par son intervention. 

La lecture des vceux élaborés dans les 
commissions et qui sont approuvés par l'as­
semblée termine la séance qui est levée à 
7 heures du soir. 

LA JOURNEE D'AUJOURD'HUI 
Voici le programme de la troisième et 

dernière journée du congrès : 
A 10 heures du matin. — Assemblée gé­

nérale sous la présidence de» autorités. — 
Suite de la discussion des rapports présen­
tés par les Commissions. — Discours du 
Président. — Compte-rendu des travaux du 
Congrès, par le rapporteur général. 

A 2 heures. — Grand Banquet présidé par 

Le Concours Agr ico le 
UNE PROMENADE A TRAVERS L'EXPO­

SITION. —LE CONCOURS SERA 
CLOS DIMANCHE SOIR 

l^es personnes qu'intéresse tout ce qui se 
rapporte à l'élevage en général se sont lon­
guement arrêtées devant le stand installé 
par M. L. Navet au Champ de .Mars, 

Après vingt années d'expérience ininter­
rompues, M. L. Navet, aviculteur et éleveur, 
constructeur de couveuses brevetées s g. d. 

f> & Rancourt près Combles, dans le dèpar-
ement de la Somme, offre au public, en 

toute garantie, dos appareils d incubation et 
d'élevage, qu'il nous est permis de déclarer 
les meilleurs marchés de tous ceux qui exis­
tent, quoique, sinon souvent supérieurs, tout 
EU moins égaux comme rendement, à tout 
ce qui s'est fait de meilleur jusque, ce jour. 

Il faut citer aussi le régulateur 1 Infaillible, 
du même constructeur, qui permet de main­
tenir dans une couveuse une température 
constante pendant un temps illimité et, nous 
devons le dire, c'est la première tau que ce 
but est atteint. , , — 

Contrairement à tous les régulateurs élec­
triques, l'/nfaUMoto a, en outre, J avantage 
de ne pas être d'un coût onéreux. 

U n e W e de lapin, dit «Géant-Picard», 
présenté par M. Navet, a également retenu 
lattentlon des connaisseurs, il est destiné à 
occuper dans l'élevage une place aussi im­
portante que justifiée. Ce lapin croisé est 
cTune forte taille, rappelant beaucoup celle 
du m Géant ». Il est rustique, d un développe­
ment extraordinaire et rapide et d un éle­
vage facile. Cest le lapin de produit dans 
toute l'acception do mot. 

Parmi les produits de première nécessité 
également remarqués & l'Exposition Agri­
cole pour l'entretien des chevaux, il faut 
citer P o i ï o U l W r EVRARD, a la Jaino-cho 
lnl lr l i r Cet onguent, tous les jours de 
SuW « P t o utilisé pour l'entretien du pied 
Au cheval et des soins hygiéniques à don­
ner è « t organe agit, appliqué à l'extérieur 
*V i a o . «omtne le vernis de la paro», en 
«^MM>Mr*v*Por«Xion d 0 l'es» du sabot. 
Î J J T - brûlant très recherché, ne re-
iiw iiH•• ii • ^ poussière. Un simple l«-
ISm en « S s w a e U c o r n e et la rend tout 
n fcst I ***• . -- . i i . . i . i i iu .« de 

La grève iextile continue dans le calme le 
plus oDsolu. Les ouvriers sont certains que 
leurs revendications équitables finiront par 
triompher et ils attendent patiemment que 
leurs patrons reconnaissent le bien fondé de 
leurs réclamations. De toutes parts d'ail- i ,, 
leurs les encouragements viennent aux gré- les A u t " n t e s (H° t e' Maréchal). 
vistes et leurs camarades des autres centres 
textiles font en leur faveur un bel effort de 
solidarité. 

Voici d'ailleurs la liste des secours reçus 
pendant la dernière semaine qui nous est 
communiquée par le secrétaire du syndicat 
bailleulois le citoyen Kabat : 

Armentières et Houplines 
Lille et envnrons : 
Estaires : 
Hazebrouck : •-
Bailletd Groupe ée négociants et commer­

çants de Bailleul ; 
Syndicat d'Hazebrouck 
Syndicat du Bâtiment d'Armentiè-

res . —n 
Syndicat de Nieppe : 
Paul Perrier : . 
Dewinter Oscar : 
Simon Henri : 
Parmentier Emile : " 
Dumez Stanislas : 
Louf... 

Cuvelier René : • 
Produit du bal, organisé à la Coo­

pérative de la brasserie d'Haze-
brouck au bénéfice des grévis­
tes, tenue par Emile Parmen­
tier, rue des Moulins, la som­
me de : • 

911 80 
5S2 10 
190 sa 
105 m» 
174 U0 

36 70 
20 .». 

20 sa 
5 >». 
5 ».. 
5 .... 
5 .... 
5 ».. 
5 .... 
2 »» 
2 m, 

Soit un total de 

Us rOnfosnt Bvrard es» S » W M S « J S 
^HtenerSéat justifient ses» soecès 
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Drames du désespoir 
A VAL.ENCIENNES 

Un jeune homme se tue d'un coup de 
revolver dans la poitrine 

Hier, vers onze heures du soir, le domes­
tique Gantois Albert prenait le frais à la 
terrasse de l'hôtel Waltier, rue de t'amara, 
88, quand son attention fut attirée par un 
individu qui venait de la direction de la 
place d'Armes. 

En face du numéro 93, l'homme fit sou­
dain un geste. Un coup de feu retentit et il 
U-mba. 

Le domestique s'élança, ainsi que le re­
présentant de commerce Edouard Boulan­
ger, demeurant même rue, 80. Ils relevè­
rent le désespêcé qu'ils reconnurent pour 
un employé de l'agent d'assurances Ger-
vais, Fernand François, 28 ans, demeurant 
rue de rHôpital-de-Slège. 

Le docteur de Lauwereyns. appelé, cons­
tate, «mil avait cessé de vivre. La balle, 
qu'il s'était tirés en pleins poitrine, avait 
atteint te essor. 

Les agents GsUsrau et Brteetre, avisés, 
tirent transporter te soscidé an domicile de 

la réunion du syndicat k wmm 
et 

Pendant que les délégués au Congrès na­
tional des voyageurs assistaient à une fête 
au Palais U Eté, le syndicat des voyageurs et 
représentants de commerce, adhérent à la 
Bourse du Travail de Paris, organisait, à 
8 heures et demie, une réunion corporative à 
la salle Charles Vandenperre, Place du Mar-
ché-aux-Poulets. 

Au nombre de 8a environ les membres de 
cette corporation avaient répondu à l'appel de 
ce groupement. 

On procéda d'abord à la nomination d'un 
bureau, composé ainsi qu'il suit : Président, 
M. Salomon ; Secrétaire, M. Dupouy ; As­
sesseurs, MM. Guiéraud et Sëratshuy. 

Apres avoir excusé Durre qui n'a pu venir 
présider la séance, M. Salomon donne la 
parole à Griffuelhes, ex-secrétaire de la C. 
G. T., qui doit développer la thèse suivante ; 
Le syndicalisme, son but et son action. 

Après avoir remercié les voyageurs lillois 
d'être venus aussi nombreux l'écouter, Grif­
fuelhes, définit ce qu'est un syndicat. C'est, 
dit-il, en substance, une organisation créée 
pour que la classe ouvrière puisse exercer un« 
action en vue de la lutte pour la vie, afin de 
conquérir des avantages toujours plus 
grands, qui permettront à cette classe de 
vivre dans des conditions meilleures. 

L'orateur donne ensuite son sentiment sur 
l'action directe, le sabotage et les organisa­
tions sociales actuelles. 

Il prévoit une prochaine évolution totale, 
mais ignore si elle se produira lentement, 
mécaniquement ou à l'aide d'une révolution. 

En terminant, Griffuelhes déclare son es­
pérance en l'avenir pour ce qui concerne les 
voyageurs et employés de commerce, qui 
tous, il en est persuadé, finiront par venir 

à!a Confédération du Travail qui leur tend 
les bras. 

Cette péroraison terminée, M. Salomon re­
mercie 1 orateur et offre la parole aux contra-
docteurs. E ne s'en trouve pas dans la salle 
qui s'est, d'ailleurs lentement vidée, ce 
pendant le discours de M. Griffuelhes. 

Le citoyen Bondues ,secrétaire de la Fédé­
ration du Bâtiment, qui vient d'assister à la 
conférence en simple spectateur, se lève alors 
et invite les voyageur» à se syndiquer. 

La séance se termine sur une allocution de 
M. Dupouy, qui exprime à ce sujet, sa foi 
en l'avenir. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Têlâg$«^tâ*jaea fil Tflftflfeon.gneg Spéciaux) 

La tragédie de JuIIy 
aux Assises 

LA DEPOSITION DBS EXPERTS 
Auxerre, i juin. — On entend maintenant 

les médecins experts. Le docteur Mercier, 
directeur de l'Hospice d'aliénés d'Auxerra, 
déclare : 

« Jacquiard et Vienny n'étaient pas, aa 
moment de l'acte, en état de démence, dans 
le sens de l'article 64 du Code pénal. L'exa­
men psychiatrique et biologique révèle chez 
Jacquard des anomalies de nature à atté­
nuer dans une très grande mesure sa res­
ponsabilité. 

Cet eximen révèle chez Vienny des ano­
malies de nature à atténuer dans une fai­
ble mesure sa responsabilité, n 

M* Léon Prieur, s'adressant an docteur 
Mercier, lui demande si, à son avis, les ac­
cusés ont chacun une responsabilité per­
sonnelle 1 

R. — Je croîs que dans la genèse du cri­
me. Jacquard doit être mis au premier plan. 

L'audience est suspendue. 
LES INSTRUMENTS DU CROIE 

A la reprise de l'audience, les pièces ï 
conviction sont placées sous les yeux du 
jïiry. 

L'exhibition de la hache à laquelle adhè­
rent encore des cheveux et dont le manche 
énorme est ensanglanté, font passer un fris­
son d'horreur dans l'audiwtre. 

Le révoVver, le couteau qui servit à égor­
ger la malheureuse bonne Marie Goftuet, les 
balles blindées extraites du corps des vic­
times, tout cet attirail de meurtre et de 
sang est successivement retiré des caisses 
et montré au jury, en présence de l'expert 
armurier, qui donne des explications de cir­
constance. 

Penchant la suspension «'audience, Jac­
quiard a eu une entrevue avec sa demi-
sopur ctei lui a vivement reproché ses cri-
mM et l'a exhorté a avoir du courage. 

L'scvrMMS de la partie civile. M* Charriât, 
du bareesu de Troves, a la parole : « Voue 
aves 'M droit, dit-il au jury, et le devoir 
(Tapportar ici un châtiment spécial à ces 
crlmestterxiMe* et spécieux C'est au nom 
flea qvrtre pntit=> orphelins, au nom de leur 

i-ile qu" je me dresse devant 
voua en anensatear, lnis«nnt a d'autres la 
mission courageuse, dnns une pareille ar-
faire do r>>-ononcer des paroles de clémence 
et de n W , 

Le9 acheta du procès se continuent dans 
nnf! audVftoe. de nr.it qui n'est pas encore 
terminée quand nous mettons sous presse. 

Le Congrès des préposes 
des manufactures de tabac 

Paris, *4 juin. — L'Association générale 
des préposés des manufactures et magasina 
de IKtat tiendra son huitième congrès an­
nuel les 9, 10 et U juin courant, à la n Ta­
verne Municipale», 7, place de l'Hôtel-de-
Vilie, a Paris. 

Chacun des établissements de France et 
d'Algérie dépendant des monopoles des ta­
bacs et d'allumettes forme une section par­
ticulière qui sera représentée à ce congrès. 

Le samedi 11 juin, une délégation nom­
mée par rassembl.* fera une démarche au­
près de M. Coutard, directeur général, pour 
lui exposer les vœux et doléances de la cor­
poration de» préposés La môme délépation 
sera sans doute .appelée à se rendre égale­
ment auprès de M. Coehery, ministre des 
finances. 

U Congrès du Parti Radical 
Paris, 4 juin. — La commission du CoB 

grès a proposé que le congrès de Rouen b«, 
reunisse les 6, 7, 8 et 9 octobre procb.au. 

Ce comité ejxécutif sera appelé dans sa 
*union du 15 juin, à statuer BUT cette pro­
position. 

m ' • 

A l'Exposition de Bruxelles 
LINAUGURATION DE LA SECTION 

FRANÇAISE. — IX DISCOURS 
DE UI. DUPUY 

Bruxelles, 4 juin. — L'inauguration de la 
section Jianç^iise a été solennelle. 

MM. J^an Uupuy, Ruau et lrouillot, ac-
compagnes Ue leurs chefs de cabinet et de 
nombreuses personnalités, ont été reçus à 
la section ïrançaise par M. Chapsai, com­
missaire gém=ral, et M. Beau, ministre, de 
France à tsiiuteiles. 

A leur- arrivée, les ministres français ont 
été accueillis par la « Marseillaise ». Le co­
mité a ensuite reçu M. Hubert, ministre de 
l'instruction et du travail de Belgique, re­
présentant le gouvernement belge, 

La cérémonie de l'inauguration a commen 
ce aussitôt. , 

M. Chapsal, commissaire français, a tracé 
en larges traits l'effort énorme que constitue 
la participation française et il a rendu hom­
mage è tous ses collaborateurs. 

M. Jean Dupuy, ministre du commerce, a 
prononcé ensuite un discours très applaudi. 
Il a rendu hommage a la Belgique en ces 
termes : 

Placée an carrefour môme des grandes 
routes qui relient l'Europe Occidentale à 
l'Europe Centrale et Orientale et qui joi­
gnent les peuples du Nord et du Midi, elle 
est merveilleusement située pour entrepren­
dre cette Juxtaposition des arts et des scien­
ces et pour les présenter à la curiosité de 
l'univers en un harmonieux et puissant en­
semble d'art, de travail et de perpétuel ef­
fort 

Elle est qualifiée au premier rang pour 
glorifier en une solennité mémorable le la­
beur de toute une génération. 

Chronique Electorale 
LE CONGRES DE LOUBCHE8 

Aujourd'hui dimanche, 5 juin, se réuniront 
a I^urehes les oeiésjnaa dan différentes sec­
tions socialistes du canton de Bonebam pour 
In désignation d'os candidat aa Conaail d'Ar-

t-e Couerès a'onvrira a une hante et de-
' tmie. 

Le terrorisme en Espagne 
Madrid, 4 juin. — La pouce a arrêt* l à 

j»inospuente (province de Grenade), le pr** 
, sident de la société ouvrière locale, le peu 
de l'anarchiste Jordan, détenu à Barcelone 
•topuis le dernier attentat, et un autre ind> 
vida. On a trouvé chez eux des papiers com­
promettants et des formules pour la fabrica 
tton des bombes. 

Le chef radical Lerronx et les députée ré­
publicains de Madrid ont signalé au prési­
dent du conseil qu'un ouvrier en traitement 
aa patronaste catholique antituberculeux de 
Barcelone dut subir une opération doulou­
reuse pour taire disparaître une inscription 
révolutionnaire tatouée sur son bras. La 
presse républicaine proteste, vivement con­
tre ce procédé. 

I 

La troisième journle 
du iiongras des Douaniers 

UNE DELEGATION AU MINISTERE 
Paris, 4 juin. — Cette troisième journée 

du congrès de l'union fédérale des agents 
des services actifs des douanes s'est ou­
verte hier matin, sous la présidence de M. 
Bidouret, de Bordeaux. Elle a été consacrée 
a l'examen de l'adoption de divers vœux re­
latifs à l'habillement, à la faculté de porter 
ou nom des jambières, à l'hygiène des ca­
sernes, à ce que soit facilité aux douanière 
le bénéfice de la loi sur les habitations à 
bon marché. 

En outre, divers délégués — et le congrès 
les a approuvés — ont estimé que la loi de 
1887 devait avoir pour conséquence de les 
faire bénéficier du nouveau tarif appliqué 
actuellement à la solde de la gendarmerie. 

Entre temps, une délégation de six mem­
bres ayant à sa tète M. Petrissene; a été 
reçue au ministère des finances par M. De-
laney, directeur général des douanes. 

Cette délégation, en fin de séance, est ve­
nue renire compte de son mandat. Elle a 
reçu du directeur générai un cordial accueil 
et ce dernier s'est empressé, b. la première 
démarche, d'accorder aux membres du con­
grès, une prolongation de quarante-huit heu 
res de congé, donnée en raison du Congrès. 
Ii a également promis de recevoir lundi ma­
tin ceux des délégués de province qui ont 
certaines améliorations ti présenter pour les 
régions auxquelles ils appartiennent. 

Quant au vœu formulé par les membres 
de la délégation au nom du Congrès, pour 
l'amélioration du sort des agents des ser­
vices actifs, M. Denaley s'est excusé de ne 
pouvoir donner une réponse avant d'avoir 
pris l'avis du ministre. 

Une délégation du bureau sera reçue lun­
di matin par M. Coehery. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
M. Tours, de Marseille, assisté de MM. 

Piliot, de Vaienciennes, et Uoplan, de Char-
leviile, présidait la seunca du i'afsts midi, 
j . laque'e ont a3sitté de nombreux u-Ji-mlés 
anciens et nouveaux, qui sont \enus uflir-
ir.er l'intérêt qu'ils prenaient à faire triom­
pher les justl et légitimes revendication»-de 
ces modestes travaùleurs de l'Etat, que sont 
les agents des douanes ; toujours au danger, 
en iicpit du iroid des temps les plus terri­
bles, et si mal rétribués, en raison des ser­
vices qu'ils rendent a l'Etat et à ses Utian-
cea. 

Les nouveaux ont promis d'étudier à fond 
leurs revendications et de seTâlie inscrire 
au groupe qui, ù. la charge, se charge de Ut-
iendre les intérêts des douaniers. 

Citons, paiini les députés présents : MM. 
Noei, Cadenat, Chanot, Buisson, etc., etc.. 

L'ne question U-ès importante pour les 
congressistes a été discutée ensuite au cours 
de la séance. 

Elle concerne le statut civil. Les agents 
des services actifs des douanes se trouvent, 
en effet, dans une situation étrange. Ils ne 
jouissent pas des avantages réservés aux 
gendarmes, et, d'autre part, on leur refuse 
les avantages dont peuvent jouir les fonc­
tionnaires civils. S'ils réclament au minis­
tère des finances, on leur fait observer qu'ils 
sont soldats. S'ils s'adressent à la guerre, 
on leur répond : Vous êtes des fonctionnai­
res civils et la preuve, c'est que vous êtes 
à la solde de l'administration des finances. 

Or, les congressistes, au nom de leurs 
commettants, sans renoncer au rôle spécial 
qui leur incombe en cas de mobilisation, dé­
sirent voir cet état de choses chanaer. Ils 
ont le droit de vote ; ils voudraient don, 
enfin jouir de toutes les libertés accordées 
aux autres fonctionnaires civils à la Fédé 
ration desquels ils décident d'adhérer. 

Cette question sera soumise à l'étude des 
groupes dont les délégués recevront mandat 
ferme pour se prononcer au prochain Con­
grès. 

Violents orages 
dans le Gers 

UNE REGION INONDEE 
Lectoure, 4 juin. — On télégraphie de 

Fleurance que La Caquette et la Cusse, à 
la suite de pluies torrentielles, ont subite­
ment monté de cinq mètres, ravageant tout 
sur leur passage. 

A Fleurance, le quartier de la gendarme­
rie est envahi par un mètre d'eau. De nom­
breuses plaisons sont inondées. 

Mme Barret, sur le point de disparaître 
sous les flots, a été sauvée par un gendar­
me. 

La route de Lectoure est coupée, ainsi que 
les communications avec la gare. 

Trois ponts sur la Cusse sont entièrement 
recouverts par les eaux. Les passerelles ont 
été emportées. La vallée est complètement 
dévastée. 

DANS LA HAUTE-GARONNE 
Toulouse, 4 juin. — Des orages très vio­

lents, accompagnés de grêle, sévissent dans 
la Haute-Garonne, ravageant plusieurs com­
munes, dont les récoltes sont particulière­
ment éprouvées. 

U médaille des cantonniers 
Paris, 4 juin. — La médaille d'honneur 

est décernée aux chefs-aentonniers et can­
tonniers de la voirie départementale et com­
munale désignés ci-après : 

NORD : 
MM. Brabant, chef-cantonnier & Saint-

Amand ; Bouvret, chef-cantonnier à Saint-
Jean-Cappel ; Viilette, cantonnier à Avelin ; 
Dehon, cantonnier à Douchy ; Vandewalle, 
cantonnier a Zeggers-Cappel ; Delpierre, 
ex—cantonnier a Merville ; Cailler, can­
tonnier a Wavrin ; Dellys, ex-cantonnier 
à Lille ; Vaillant, cantonnier & Beuvry ; 
Lescjyer, cantonnier à Saleschea ; Cortevn, 
cantonnier à Spycker ; Houvenaeghel, canr 
tonnier à Pradeiles; Partait, cantonnier. & 
Jeumont, 

PAS-DE-CALAIS : 
MM. Degand. ex-cantonnier à Lieres ; Du-

bromel, ex-cantonnier à Erquières ; Elé­
ment, ex-cantonnier à Affringues ; Guer-
ville, ex-cantonnier & Longevillers ; Duhan-
tois, ex-cantonnier & Averdonvgt ; Sootté, 
ex-cantonnier 4 Bayenghem-lez-Eperlec--
ques ; Crôpin, ex-cantonnier à Saint-Hilai-
re-Cottet ; Cottigrry, cantonnier à Fleurbaix; 
Ferton, chef-cantônnler à Llnghem ; Obert, 
cantonnier à Helfaut; Dachet, ex-canton­
nier a Ablainzevelle ; Persuanne, cantonnier 
& Licques ; Lefebvre, cantonnier à Campa-
gne-les-Boulonnafs • Foarnier» chef-canton-
nier à Vis-en-Artois. 

Terrible accident 
de chemin de fer 

UN WAGON BROYE. — DEUX MORTS., 
— DIX BLESSES 

Limoges, 4 juin. — Par suite d'une erreoK 
d'aiguillage, un train de marchandises al< 
lant de Limoges à Angouléme, a tamponne 
cet après-midi, à une heure, en gare de Li-
moges-Montjovis, un train de ballast, sta« 
tionné sur une voie d'aiguifiaue. 

Une voiture de 3e classe attelée à ce der» 
nier train a été littéralement broyée. Elle] 
contenait douze ouvriers employés aux tra­
vaux de la voie, qui furent tout plus ou 
moins grièvement Messes. Deux d'entre 
enx ont été transportés dans un état déses« 
péré à l'hôpital de Limoges. Ils y sont rnortn 
en arrivant. 

Les secours ont été Immédiatement organi­
sés par le personnel de la gare. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A BLMiC-HUSSERON 

Incendie des Verreries Réunies. 
SEPT CENT MILLE FRANCS DE DEGATS 

Dans la nuit de vendredi à samedi, url 
violent incendie, dont la cause est inconnue^ 
s'est déclaré rux Verreries Réunies, impor» 
tant établissement situé près de la gare dal 
Blanc-Misseron. 

Les secours furent rapidement organisés 
par les pompiers de Crespin, 0 ' tèvrechain et 
Quiévain. 

Les magasins, qui renfermaiînt une énoiM 
me quantité de marchandises, gobeletterleSi 
etc., furent entièrement r'i'truits. 

On réussit heureusement à protéger leal 
fours. 

Les perles sont évaluées à sept cent rnilla 
francs. 

Les ouvriers, qui sont environ cinq cents» 
ne subiront aucun chômage. 

A ARMENTIÈRES 

La grève du tissage M m 
LA REPRISE DU TRAVAIL EST DECTDEE 

Hier, samedi, à neuf heures du matin, une. 
entrevue a eu lieu entre la direction du tia« 
sage Mahieu et une délégation des grévia-i 
tes. 

Les délégués ayant obtenu satisfaction 
sur la plupart des réclamations qu'ils étaient 
chargés de formuler, réunirent les ouvriert 
au local du syndicat l'Association Textile* 
où ils rendirent compte de leur mission. 

A dix heures, la reprise immédiate du tra. 
vail était décidée. 

Seuls les ouvriers tisseurs faisant du eow< 
til restent en grève pour ta question de la 
conduite de deux métiers huit-quarts par l ia 
ouvrier aidé d'un apprenti ; ce genre de tra* 
vall n'étant pas admis par les ouvriers. 

Une entrevue entre ces ouvriers et le gê> 
rant de la maison Mahieu aura lieu lundi» A 
neuf heures. 

A LANNOY 

LA GRÈVE FILATURES 
Vers le chômage complet. — Les patrons 

refusent la médiation du juge de paix 
La situation est de plue en plus tendue, 
A l'usine de MM. Boutemy frères, à Lan» 

noy, la grève est complète ; chez Parent-
Mônfort, également. 

A la filature Delannoy et fils, par suite de 
la grève des filerrrs, quarante dévideuees 
ont dû cesser le travail. De ce fait, il est 
probable que le personnel chômera en en-
tier lundi matin, au plus tard, dans quelque» 
jours. 

Le bruit circule que par solidarité, le per> 
sonnpl de la filature de MM. Boutemy, située 
à Willems, cessera aussi le travail." 

De sorte que si la conciliation re se fait 
pas rapidement, deux mille ouvrier» chô­
meront avant huit jours. 

Nous avons indiqué hier les revendications 
ouvrières. On peut dire que pour trois usi> 
nés, l'augmentation des salaires réclamés, 
est de 30 à 35 centimes par jour. 

A l'annonce du" conflit, M. Payen, juge de 
paix du canton de Lannoy, offrit sa média'. 
tion, qui fut refusée par les patrons. 

— A Forest, les patrons maintiennent 
leurs conditions, et les ouvriers, occupés au» 
travaux des champs, ne paraissent pas troa 
soufirir de la, jurève. 

_ _ A CAUDY 

E l e c t i o n 
d u JYIei.ir»o 

LE CITOYEN SANDRAS 
EST ELU MAIRE DE CAUDRY 

Le Conseil municipal de Caudry s'est réuni 
hier, samedi, à neuf heures et demie du soir, 
dans la salle des Fêtes de l'Hôtel de Ville, 
pour procéder à l'élection du maire, <en rem­
placement du citoyen Fiévet, décédé. 

Tous les conseillers sont présents-
Le citoyen Sandres, premier adjoint, ail 

rravrant la séance, rappelle que dimanche 
dernier, le citoyen Jean-Baptiste Fiévet, 
frère du regretté maire, a été élu «naeil lao 
municipal par 2.464 voix. 

Aucune objection n'ayant été présentée, II 
déclare ce dernier élu et l'installe dans s e s 
fonctions. 

L'assemblée procède ensuite an vote ponc 
la nomination du maire. 

Le citoyen Henri SANDRAS est éln nuira 
par 26 voix contre une au citoyen Plet. 

D'après la loi de 1884, quand le premier 
adjoint est élu maire, le second adjoint passa 
premier adjoint de droit. 

Le citoyen Ernest PLET est donc déclaré 
élu premier adjotnt. 

Le citoyen Léon VArTHAEL est 9lB (JeTI-
xjème adjoint par 25 voix contre m » an eh 
toyen Alphonaa Bélot et un bulletin blase» > 
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